CONVENTION  NATIONALE. 


DISCOURS 

PRONONCÉ 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

LE  29  MARS,  I793. 

Par  le  Citoyen  DAVID,  Député:, 

T 

En  offrant  un  Ikibleau  'de  sa  composition  , reprè  - 
sentant  Michel  Lepelletier  au  lit  de  mort  ; 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale* 

ET  ENVOYÉ  AUX  DÉPARTEMENS. 


Citoyens, 

Chacun  de  nous  eh  comptable  à îa  patrie  des  ta- 
ie ns  qu’il  a reçus  de  la  nature  ; fi  la  forme  eh  diffé- 
rente , le  but  doit  être  le  même  pour  tous.  Le  vrai 
patriote  doit  faifir  avec  avidité  tous  les  moyens  d’é- 
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clairer  Tes  concitoyens , & de  préfenter  fans  cefle  à 
leurs  yeux  les  traits  fublimes  d’héroïfme  8c  de  vertu. 

C’efl  ce  que  j’ai  tenté  de  faire  dans  l’hommage  que 
j’offre  en  ce  moment  à la  Convention  nationale,  d’un 
tableau  repréfentant  Michel  Lepelietier  afTafliné  lâche- 
ment pour  avoir  voté  la  mort  du  tyran. 

Citoyens,  le  ciel  qui  répartit  fes  dons  entre  tous 
fes  enfans  voulut  que  j’exprimafTe  mon  ame  & ma 
penfée  par  l’organe  de  la  peinture  , 8c  non  par  les 
fublimes  accens  de  cette  éloquence  perfuafïve  que 
font  retentir  parmi  vous  les  fils  énergiques  de  la  li- 
berté. Plein  de  refpeét  dans  fes  décrets  immuables,  je 
me  tais  , 8c  j’aurai  rempli  ma  tâche  fi  je  fais  dire  un  jour 
au  vieux  père,  entouré  de  fanombreufe  famille  :Venez, 
mes  enfans , venez  voir  celui  de  vos  repréfentans  qui , 
le  premier,  «il  mort  pour  vous  donner  la  liberté:  voyez 
fes  traits  comme  ils  font  fereins  ; c’eft  que  quand  on 
meurt  pour  fon  pays  on  n’a  rien  à fe  reprocher.  Voyez- 
vous  cette  épée  qui  efl  fufpendue  fur  fa  tête,  &-qui 
n’eif  retenue  que  par  un  cheveu  ? eh  bien,  mes  en- 
fans, cela  veut  dire  quel  courage  il  a fallu  à Michel 
Lepelietier,  ainfi  qu’à  fes  généreux  collègues,  pour 
envoyer  au  fupplice  l’infâme  tyran  qui  nous  oppri- 
moit  depuis  fi  long-temps  , puifqu’au  moindre  mou- 
vement, ce  chéveu  rompu  , ils  étoient  tous  inhumai- 
nement immolés. 

Voyez-vous  cette  p!a;e  profonde  ? Vous  pleurez, 
mes  enfans  ! vous  détournez  les  yeux  ! Mais  aufii 
faites  attention  à cette  couronne,  c'ell  celle  de  l’im- 
mortalité  : la  patrie  la  tient  prête  pour  chacun  de  fes 
enfans  ; fâchez  la  mériter  ; les  occafions  ne  manquent 
point  aux  grandes  âmes.  Si  jamais, par  exemple,  un  am- 
bitieux vous  parioit  d’un  diàateur , d’un  tribun,  d’un 
régulateur,  ou  tentoit  d’dkirper  la  plus  légère  portion 
de  la  fouverainetél  du  peuple  s ou  bien  qu’un  lâche 
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osât  vous  propofer  un  roi,  combattez  ou  mourez 
comme  Michel  Lepelietier , plutôt  que  d’y  jamais  con- 
fentir;  alors  mes  enfans  , la  couronne  de  l’immorta- 
lité fera  votre  récompenfe. 

Je  prie  la  Convention  nationale  d’accepter  l’hom- 
mage de  mon  foible  talent.  Je  me  croirai  bien  ré- 
compenfé  fi  elle  daigne  l’accueillir. 
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DE  L’ IMPRIMERIE  NATIONALE, 


